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Pouvoir pathogène pour le Chien du virus 
de l'hépatite contagieuse du Chien (Fox Encephalitis) 
adapté au Furet 
par P. GonET, F. LucAM, L . . TouBERT, Ch. FLACHAT et A. ÜTT 
Dans une note antérieure (1) nous avons relaté en détails nos 
essais d'infection du furet par le virus de l'hépatite contagieuse 
du chien. Ces essais se sont révélés positifs. Toutefois, la preuve 
expérimentale n'a pas été apportée que l'infection transmise 
était bien sous la dépendance du virus de l'hépatite contagieuse 
et non d'un virus de Carré atypique. Nous avons voulu combler 
oette lacune. Avant d'entreprendre, dans ce but, de délicates et 
peut-être incertaines épreuves d'immunité croisée, nous avons 
cherché à reproduire l'hépatite contagieuse chez le chien, à partir 
des organes de furets supposés réellement infectés par ce virus. 
Déjà, dans un travail précédent (2) nous avions réussi, à partir 
du virus adapté au furet, à reproduire chez le chien une infection 
dont l'évolution et les lésions macroscopiques étaient compara­
bles à celles observées dans l'hépatite contagieuse naturelle et 
expérimentale du chien. 
Toutefois, il demeurait indispensable pJur confirmer ces pre­
miers résultats de retrouver chez nos sujets d'expériences les 
inclusions ·signalées comme absolument typiques de l'infection. 
Nos essais ont donc été repris au cours de l'année 19t>0-19M. 
Ils ont porté sur quarante chiens soumis à un examen minutieux. 
Des. sujets ont été inoculés, respectivement, avec chacune des 
trois souches de virus de l'hépatite contagieuse que nous avons 
adaptées au furet. 
Après succè.s de la retransmission de l'infection au chien, le 
virus était à nouveau passé en série sur cet animal. En ces condi­
tions, le faisceau de faits cliniques et nécropsiques nécessaires 
pour confirmer la nature de l'infection nous était fourni. En effet, 
si la maladie, protéiforme, présente une évolution, une sympto­
matologie et des lésions « classiques », il n'en reste pas moins 
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que « classiquement » ces signes sont soumis à de larges varia­
tions dans leurs aspects et leur régularité d'apparition. 
Quant aux « inclusions » (3) elles se révèlent également incons­
tantes et soumises à des variations morphologiques. Quoi qu'il en 
soit, nous n'avons conclu de façon formelle à la retransmission de 
l'infection que lorsque sur des animaux présentant des signes de 
l'infect.ion, la nature de ceux-ci était confirmée par la présence 
des « inclusions » sous leu1· aspect typique, apparaissant 
d'emblée, dès la première inoculation « de retour » au chien, 
soit au cours des passages sur chien. 
Enfin, parallèlement, un lot « témoin » de chiens soumis à 
l'inoculation en série d'un virus authentique provenant du renard 
nous permettait toutes comparaisons utiles. . 
Sans e�ntrer dans le détail des observations qui seront publiées 
ailleurs et qui feront l'objet de la thèse de l'un de nous (4), les 
conclusions de nos essais peuvent être résumées comme suit : 
1° Le virus de l'hépatite contagieuse du chien adaptée au furet, 
même après de nombreux passages, reproduit chez le chien les 
manifestations et les lésions caractéristiques de l'infection natu­
relle et expérimentale du chien. 
2° Les « inclusions » typiques de l'évolution du processus ont 
été retrouvées chez le chien, soit dès la première inoculation 
. 
« de retour » du furet au chien, soit au cours des passages, avec 
la même fréquence que chez les chiens témoins infectés par un 
·virus authentique provenant directement du renard.
En résumé : la retransmission au chien de l'hépatite conta­
gieuse, avec présence d'inclusions spécifiques, à partir de virus 
de diverses origines adaptés au furet, apporte la preuve formelle 
de la sensibilité du furet « français » au virus de l'hépatite conta­
gieuse du chien. 
(3) Vocable incorrect à. notre sens, car les formations observées ne sont pas homolo­
guables à. celles qui caractérisent les véritables inclusions. 
(4) A. OTT. - Thèse Doctorat Vétérinaire, Lyon, 1951 (sous presse). 
